
QUELQUES AOROBATES CANADIENR-FRANÇAIS 69

Après la disparition de ce fameux lieu d'a- commentaires que la municipalité refusa au

mUsement on vit naître les Ronds à vélociýpè- proprl(taire le permis de reconstruire. (1)
d6s ou vélodromes, sortes d'amphithéâtres
dans lesquels existaient une arène pour les
acrobates et une piste pour les courses vélo- Tous ces lieux d'amusements réclamaient

CiPédiques avec ces lourds appareils en bois des acrobates. Où les trouver? Les relations

qui ont précédé le bleycle en fer, à grande
roue, puis la bicyclette (1).

Certains de ces amphithéâtres étaient re-
couverts d'une tente, d'autres n'avaient pour
toiture que le grand firmament.

Le premier vélodrome de quelque Impor-
tance dut être le Rond &-Jacques, situé rue
Aralierst, entre les rues Mignonne (De Mon-
tignY) et Ontario. Il avait pour propriétai-
res MM. J. B. Desiongchamps, Crevler, Roy
et Robert. Plus tard, un autre velodromefut
créé Par M. P. Meunier dans le village, main-
tenant le quartier Saint-Jean-Baptiste, entre
les rues Saint-Urbain et Saint-Laurent, près
'de l'avenue des Pins; un troisième, propriété
'ne M. L. Bousquet, prit place au coin de la
rue Cherrier et de la rue Amherst; un qua- Alphonse Leroux
trième érigé par M. Beaudoin, occupa l'eD-
c0iýnure des rues William et '-',;apoléon, à avec les Etais-L7nis n'étaient pas aussi faci-
Sainte-Cunégonde. Celui-ci eut une existence les qu'aujourd'hui; les agences d'engage-
éphémère, car après quelques représenta- ments ne devaient pas être bien organisées;
tions, les gradins s'effondrèrent, un à1manehe d'ailleurs, Il semblait peu possible de payer
"1>tWmidi, entraînant avec eux des centai- la forte Somme aux artistes américains. Il
'les de Spectateurs. Ceux-ci S'en tirèrent fallait donc avoir recours aux talents locau

tÎop de dommages, mais l'incident avait s'il y en avait, Heureusement, la demande
appelle l'offre. Dès qu'on sut (lue des acro.
bates pouvaient toucher un salaire, Il se for.
ma des ariistes.

Les uns apprirent leur métier au gyinnase j
de M. J. B. Guilbault; «autres travaillèrent
à domicile; d'autres, enfin, fréquentèrent di. ýA.

verses écoles de gymnastique, dont ung flut
fameuse: celle de M. Barnjum. Quel était
cet homme? Prédérýck S. Barnjum, selon
quelques-uns, était un ancien soldat anglais-

(1) A ces vélodromes succédèrent le Éarc
Sohmer, coin des mies 1ýotre-Dame et Panet
que dirigent encore MM. Lavigne et Lajole,
et le Pare Royal, dont les propriétaires furent

Albert Lahale MM. J. B. Deelongchamps, P. Poirier et 3.
Bessette. Ce dernier Pare longeait la rile

*hum et de si nombreux Mont-Royal et s'étendait de la rue Saint-An.
Une telle panique

dré à la rue Duffqrin. "Il avait une piste pour

L« Meilleurs vélOCÎpédIStes du temps course à bicyclette, et une piste pour courses

XX Paquette, FaVMU, RGy, Beau- de chevaux; et c'est là qu'on inaugura, des

mp, etc. courses le soir, à la lumière électrique.


